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Lettre d’appel pour la Mission
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Rome, octobre 2012

À tous les membres de la Congrégation de la Mission :

Que la grâce et la paix de Notre Seigneur Jésus-Christ demeurent en 
vos cœurs maintenant et à jamais !

Encore une fois, mes chers confrères, l’Église nous demande durant 
le mois d’octobre, de réfl échir sur notre nature missionnaire comme 
Corps du Christ. Le dimanche missionnaire mondial annuel de l’Œuvre 
pontifi cale de la propagation de la foi nous rappelle que nous devons 
être missionnaires, où que nous soyons. En inaugurant l’Année de la 
foi, le Pape Benoît XVI décrivait le but du dimanche missionnaire 
mondial comme un appel à « faire resplendir la parole de vérité que 
Jésus nous a laissée ».

La « parole de vérité que Jésus nous a laissée » porte du fruit dans 
les actions des missionnaires qui proclament fi èrement l’Évangile par-
tout dans le monde. Forgés par la foi, ils se risquent dans l’insécurité 
et les diffi cultés pour apporter le Christ à tous les continents, pays et 
cultures. Notre Congrégation regorge de récits d’activités missionnaires 
depuis l’époque de saint Vincent jusqu’à nos jours. De fait, la plupart 
des provinces actuelles ont commencé par des missions. Saint Vincent 
a merveilleusement saisi l’esprit missionnaire en s’adressant à ses 
confrères en ces termes :

Notre vocation est donc d’aller, non en une paroisse, ni seulement 
en un évêché, mais par toute la terre ; et quoi faire ? Embraser les cœurs 
des hommes, faire ce que le Fils de Dieu a fait, lui qui est venu mettre 
le feu au monde afi n de l’enfl ammer de son amour (XII, Lettre N. 207, 
30 mai 1659).

En juillet dernier, j’ai vécu l’expérience exaltante d’être témoin de la 
plénitude de ce feu missionnaire lorsque j’ai visité les Philippines à 
l’occasion de la célébration du 150e anniversaire de l’arrivée des confrè-
res et des Filles de la Charité. Pendant des décennies, les provinces 
espagnoles ont partagé leur « temps, talents et trésors » avec le peuple 
philippin. Aujourd’hui, nous voyons les résultats de leurs efforts : 
comme l’exprime le psalmiste, le Seigneur « confi rme l’ouvrage de nos 
mains » (Ps 90, 17).
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Le « succès » de la Province des Philippines ne se constate pas sim-
plement par le nombre de maisons, d’œuvres, de confrères et de Phi-
lippins natifs en formation. On le constate davantage dans le fait que 
la province a maintenant établi des missions en Thaïlande et au Japon. 
La Province des Philippines a également envoyé des hommes pour 
servir en Asie, en Afrique et en Amérique du Sud. Eux qui ont d’abord 
été un territoire de mission sont devenus missionnaires dans de nou-
velles terres et populations.

Ayant cela à l’esprit, voyons maintenant le défi  lancé lors de l’Assem-
blée générale de 2010. L’Assemblée nous invitait à répondre individuel-
lement et communautairement aux appels suivants :

• Inciter la disponibilité personnelle et la mobilité
• Participer à des projets missionnaires nouveaux et audacieux
• Entreprendre de nouvelles œuvres d’évangélisation en relation avec 

les nouvelles cultures émergentes, le dialogue œcuménique et inter-
religieux

• Aller au plus loin - missions ad gentes.

Je vous présente donc les détails spécifi ques de notre Appel mission-
naire 2012, avec les particularités des lieux et des besoins de chacun.

MISSIONS INTERNATIONALES

Je débute par une mise à jour de nos missions internationales actuel-
les, où il y a toujours de la place pour des volontaires qui se sentent 
appelés.

1. BOLIVIE : El Alto et Cochabamba

La mission en Bolivie est située à El Alto et à Cochabamba. C’est un 
défi  d’y vivre et travailler ; le renforcement du personnel est donc une 
priorité pour que cette mission continue d’aller de l’avant. À El Alto, 
le supérieur de la mission est Aidan Rooney de la Province de l’est des 
États-Unis. Il est accompagné de Cyrille de Nanteuil de la Province 
de Paris et de Diego Pla de la Province de Madrid. Emilio Torres a 
quitté El Alto pour le Pérou après une année de service. Pour plus 
d’informations sur cette mission, veuillez lire le blog du Père Aidan 
Rooney : http://vocesvicentinas.org/

Comme vous le savez, l’an dernier nous avons commencé une nou-
velle mission à Cochabamba, avec nos confrères Joel Vásquez de 
Colombie, David Paniagua et Jorge Manríquez Castro de la Province 
du Chile. Joel retournera à sa province à la fi n de l’année. David et 
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Jorge sont originaires de la Bolivie. À El Alto et à Cochabamba, le 
travail consiste en un ministère paroissial, pastoral et d’assistance à la 
Famille vincentienne. La langue d’usage est l’espagnol ainsi que les 
langues autochtones.

2. LES ÎLES SALOMON

En plus du ministère pastoral, de l’accompagnement de nos candi-
dats CM, et du travail avec diverses branches de la Famille vincen-
tienne, la mission inclut un grand séminaire pour les trois diocèses des 
Îles Salomon. Âgé de 83 ans, Victor Bieler, ancien assistant général, 
est encore en mission aux Îles Salomon ! Les autres missionnaires sont 
Raul Castro de l’Argentine, Tewolde Negussie Teclemicael de la Pro-
vince de Saint-Justin de Jacobis, Augustinus Marsup et Yohanes Agus-
Setyeno de l’Indonésie, Joachin Nwaorgu Udochukwu du Nigeria et 
Jose Manjaly de la Province de l’Inde du Nord. La mission est coor-
donnée par la Curie généralice avec l’assistance de la Conférence des 
Visiteurs de l’Asie-Pacifi que.

La mission est dirigée par Greg Walsh, supérieur, originaire de la 
Province d’Australie. Il retournera à sa province vers la fi n de 2013. 
La mission a également bénéfi cié de l’aide de confrères venus pour un 
court mandat : Drago Ocvirk de la Slovénie, Greg Cooney de l’Australie, 
et deux confrères de la Province de l’Inde du Sud, Simon Kaipura et 
Thomas Kallely. Pour en connaître davantage sur cette mission, voir leur 
blog : http://vincentsolomon.wordpress.com/

3. PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINÉE

En Papouasie-Nouvelle-Guinée, les confrères œuvrent dans trois 
endroits : à Port Moresby, où se trouve un séminaire, à Woitope où 
il y a une paroisse, et dans le diocèse d’Alotau où notre confrère, 
Mgr Rolly Santos, est l’ordinaire.

À Port Moresby, Emmanuel LaPaz des Philippines et Justin Eke de 
la Province du Nigeria travaillent au séminaire. Cependant, Justin pren-
dra bientôt un congé sabbatique pour bien se préparer à la formation 
au séminaire. À Port Moresby également, Jude Lehmeh est arrivé de 
la Province du Nigeria pour travailler en paroisse avec le supérieur de 
la mission, Wlodzimierz Molota, de la Pologne. Avec George Maylaa 
de la Province orientale (Liban), ils rejoignent de la mission de 
Woitope.

Dans le diocèse d’Alotau, une nouvelle mission a vu le jour à la 
demande de Mgr Rolly Santos. Notre confrère Marceliano Oabel 
arrivera bientôt aux Philippines. Il assistera Homero Marin de la 
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Colombie dans le ministère pastoral aux îles de Kiriwina et de 
Woodlark. Le diocèse d’Alotau est situé à l’extrême-est de la 
Papouasie-Nouvelle-Guinée, au nord de l’Australie. Sa superfi cie est de 
250 000 km2 carrés et comprend 160 îles. La langue offi cielle du pays 
est l’anglais, mais on y parle également l’anglais-pidgin et les multiples 
langues autochtones des nombreuses îles. Pour en apprendre davantage 
sur l’Église de Papouasie-Nouvelle-Guinée, veuillez visiter le site sui-
vant : http://www.catholic-hierarchy.org/country/pg.html

4. TCHAD

 La mission au Tchad est sur la bonne voie. Établie avec l’aide de 
COVIAM, deux confrères y travaillent avec les Filles de la Charité de 
la Province de Saint-Sébastien. Albert Atching Kitikil de la Province 
de Paris (région du Cameroun) est retourné au Cameroun après une 
année de service au Tchad. Le supérieur est Roch Alexandre Ramili-
jaona de la Province de Madagascar. Il est accompagné de Onyeachi 
Sunday Ugwu de la Province du Nigeria. La mission est située dans 
l’un des pays les plus pauvres du monde, ce qui représente tout un défi . 
Mais nous sommes sûrs que ce sera un succès, car des confrères 
se portent volontaires. On y parle le français ainsi que les langues 
autochtones.

5. ANGOLA

Le Père José María Nieto, ancien Assistant général, et José Martínez 
Ramírez, de la Province du Mexique, ont commencé le travail dans 
cette nouvelle mission du diocèse de Malanje. Ils espèrent que le 
confrère Henry Miguel Kristen, de la Province du Venezuela, ira les 
rejoindre. Les confrères ont été accueillis en Angola par les Filles de la 
Charité. Leur travail comprend le ministère paroissial et pastoral et 
l’assistance aux diverses branches de la Famille vincentienne. On y 
parle le portugais de même que les langues du peuple. La pauvreté et 
les besoins spirituels sont immenses.

6. TUNISIE

Le Frère Henry Escurel des Philippines est retourné dans sa province 
après un an de service. Le Père Fermin Mola Mbalo de la Province de 
Toulouse sera rejoint par James Kunninpurayidom, un confrère de la 
Province de l’Inde du Sud. Les langues sont le français et l’arabe, mais 
l’anglais y est également parlé par un grand nombre de chrétiens.
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NOUVELLES MISSIONS

Vous trouverez, ci-dessous, les détails concernant deux nouvelles 
missions sur les continents africains et latino-américains. Comme 
c’est le cas de toutes nos missions internationales, les besoins sont 
très grands.

1. BÉNIN

Stanislaw Deszcz et Rafael Brukarczyk, deux confrères de la Pro-
vince Pologne, ont commencé une mission au Bénin à la demande de 
l’évêque du lieu. Ils offriront de la formation et travailleront avec les 
Sœurs de la Médaille miraculeuse de Slovénie d’origine croate. On y 
parle le français et les langues autochtones.

2. PUNTA ARENAS, CHILI

C’est une nouvelle mission très prometteuse. Avec l’assistance de 
la Curie généralice et les Provinces de l’Argentine et du Chili, cette 
nouvelle mission s’occupera du ministère pastoral et de l’accompagne-
ment de la Famille vincentienne. Notre confrère, Bruno Enzo Torelli, 
de la Province de l’Argentine, a répondu à l’appel. Nous espérons 
que d’autres confrères se joindront à Bruno. Punta Arenas se situe à 
l’extrême sud du Chili, près du détroit de Magellan. La langue est 
l’espagnol.

DEMANDE DE MISSIONNAIRES POUR UN SERVICE 
À COURT TERME

Séminaire régional du Pacifi que, Fidji - conférenciers en visite

Le Père Michael Walsh, Visiteur de l’Australie, écrivait pour inviter 
les confrères à considérer le service à court terme comme conférenciers 
et enseignants au séminaire régional de Saint-Pierre-Chanel, situé dans 
la ville de Suva aux îles Fidji. Le recteur, Père Michael O’Connor, SSC, 
cherche à promouvoir l’éducation et la formation des séminaristes 
en accueillant des professeurs invités. La langue parlée est l’anglais. 
Le séminaire accueille plus d’une centaine d’étudiants de neuf 
diocèses venant de cinq communautés religieuses. Leur site web est : 
http://www.prsfi ji.com/
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MISSIONS PROVINCIALES

Les missions suivantes, comprenant des provinces et des vice-
provinces, sont en progrès, mais nécessitent du soutien de la Congré-
gation entière.

1. SAINTS CYRILLE ET MÉTHODE

Dans cette vice-province, le travail des confrères est considérable et 
les besoins de la population sont énormes. Deux confrères, Anthony 
EkpunobiIfeanyichukwu du Nigeria et Thomas Enchackalia de l’Inde 
du Sud, ont une année d’expérience et ils offrent un excellent service. 
Avec 21 confrères répartis dans les sept maisons de cette vice-province, 
ils réalisent un travail remarquable pour subvenir aux besoins des 
pauvres. Cette vice-province a toujours besoin de nouveaux mission-
naires pour les soutenir. Le russe est la langue de la population.

2. MOZAMBIQUE

La vice-Province du Mozambique est une mission qui dépend prin-
cipalement des confrères hors du pays, à cause du manque de vocations 
autochtones. Les provinces qui ont donné des missionnaires au Mozam-
bique incluent le Portugal, le Brésil, le Mexique, le Nigeria, L’Érythrée, 
l’Espagne et le Congo. Comme la mission du Mozambique est consti-
tuée d’un grand nombre de non autochtones, le roulement du person-
nel est élevé (quatre confrères fi nissent leur mandat en 2013 pour 
retourner à leurs provinces), il y a donc un besoin de nouveaux mis-
sionnaires. La vice-province a 21 confrères et sept maisons. On y parle 
le portugais et les langues locales.

3. CUBA

Cette année, la Province de Cuba célébrera le 150e anniversaire de 
sa fondation. Les confrères à Cuba, tout en étant un petit nombre, sont 
remplis de zèle pour leur mission. Des événements récents ont facilité 
le travail de l’Église, mais la pauvreté de la population et leurs besoins 
pastoraux sont grands. La langue est l’espagnol.

4. CHINE

Dans la Province de Chine, les confrères collaborent à la fois à 
Taiwan et en Chine. La plupart des confrères de cette province viennent 
d’autres provinces du monde. Je fais un appel aux missionnaires pour 
aller en Chine, non seulement pour renforcer cette mission, mais en 
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sachant que c’est l’une des plus anciennes missions de la Congrégation. 
Je souligne également avec joie une augmentation de la collaboration 
dans cette province entre les confrères et d’autres branches de la Famille 
vincentienne. La langue est le chinois.

5. PUERTO RICO

 Le Visiteur de la Province de Puerto Rico a besoin d’assistance dû 
à une plus grande demande de services pastoraux et au manque de 
confrères disponibles. Cette province s’est occupée d’Haïti, une région 
de grande dévastation et de pauvreté. Par ailleurs, deux confrères de 
la Province du Congo ont répondu à notre demande pour la mission 
d’Haïti : Jean-Pierre ManguluMobonda et Jean Baptiste Nsambi E 
Mbula. En plus d’assister la région d’Haïti, la Province de Puerto Rico 
sert aussi en République dominicaine. La langue à Puerto Rico et en 
République dominicaine est l’espagnol.

6. COSTA RICA

La vice-Province du Costa Rica a besoin de confrères pour les aider 
dans le travail pastoral, en particulier dans la région rurale monta-
gneuse de Santiago Apóstol, Amubri, Talamanca. Malgré des appels à 
l’aide depuis plusieurs années, nous n’avons pu fournir du personnel 
permanent pour cette mission, à l’exception d’une assistance tempo-
raire de la Province de Colombie. La langue est l’espagnol ainsi que les 
langues locales.

LA NOUVELLE ÉVANGÉLISATION

Chers confrères, au moment où vous recevrez cet Appel mission-
naire, je serai à Rome pour participer au Synode des évêques sur la 
nouvelle évangélisation, où je parlerai à titre de délégué élu pour repré-
senter l’Uniondes Supérieurs Généraux. L’idée d’une « nouvelle évangé-
lisation » a été lancée par le bienheureux Jean-Paul II, durant son 
pontifi cat, pour raviver la foi catholique et inviter tous les croyants 
baptisés à vivre et à témoigner comme « ambassadeurs du Christ » 
(2 Cor 5, 20).

Instrumentum Laboris, le « document de travail » du Synode des 
évêques sur la nouvelle évangélisation nous propose une vérité 
centrale :

Une telle tâche d’annonce et de proclamation n’est pas réservée 
seulement à quelques-uns, à un petit nombre d’élus. C’est un don 
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fait à tout homme qui répond à l’appel de la foi... C’est la tâche de 
tout chrétien et de toute l’Église, qui dans cette action redécouvre 
continuellement son identité de peuple réuni par l’appel de l’Esprit, 
pour vivre la présence du Christ parmi nous... (IL, N. 92).

Il est important durant cette « Année de la Foi » et de la « Nouvelle 
Évangélisation » de réfl échir sur notre vocation missionnaire. Comme 
l’attestent notre héritage vincentien et notre histoire, nous avons beau-
coup à offrir. Nous évangélisons en entrant dans le monde des pauvres, 
en comptant sur le Seigneur Jésus, sur les uns et les autres, sur nos 
vertus vincentiennes d’humilité, de simplicité, de douceur, de mortifi -
cation et de zèle pour les âmes. L’option préférentielle pour les pauvres 
est fondamentale à la nouvelle évangélisation. En vivant nos vertus 
vincentiennes, en particulier la simplicité et l’humilité, nous nous rap-
prochons de Dieu et des pauvres. Nous pouvons présenter la nouvelle 
évangélisation dans notre service pastoral et corporel, en particulier 
auprès des pauvres de Dieu.

C’est pourquoi je vous transmets cet Appel missionnaire. Veuillez 
réfl échir sur son contenu et considérer le volontariat. Pour ceux qui 
ne peuvent partir, je demande vos prières. Comme le rappelait saint 
Vincent à ses confrères : Ne disons plus : c’est moi qui ai fait ce bon 
œuvre ; car tout bien doit être fait au nom de N.-S. Jésus-Christ... (Coste, 
VII, 98-99).

Votre frère en saint Vincent,

G. Gregory Gay, C.M.
Supérieur Général

Traduction par : Mme. RAYMONDE DUBOIS
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LETTRE D’APPEL MISSIONNAIRE 2012 : 
PROCHAINES ÉTAPES

INFORMATION ET CRITÈRES POUR CEUX QUI RÉPONDENT

1. Après une période de réfl exion et de discernement, si vous vous 
sentez appelés à vous porter volontaires, veuillez envoyer votre lettre 
ou courriel à Rome pour le 30 novembre 2012 ou encore pour le 
28 février 2013, pour que nous puissions réviser les demandes lors 
de nos rencontres du Tempo Forte de décembre et de mars.

2. Il est bon de connaître préalablement la langue, mais cela n’est pas 
absolument nécessaire. Une période d’entraînement à la culture et 
à la langue est prévue pour les missionnaires.

3. Bien qu’il n’y ait aucune limite d’âge établie, il est nécessaire que le 
missionnaire ait une bonne santé et qu’il ait la souplesse nécessaire 
pour l’inculturation.

4. Les confrères qui se portent volontaires doivent en informer le 
Visiteur de leur province. Je dialoguerai ensuite avec le Visiteur à 
ce sujet.

5. Votre lettre doit contenir vos renseignements personnels, votre expé-
rience ministérielle, les langues que vous connaissez et votre forma-
tion. Elle doit également exprimer vos préférences, par exemple la 
mission à laquelle vous voulez prendre part.

6. Même si vous avez déjà écrit dans le passé, veuillez communiquer à 
nouveau. L’expérience nous montre que des confrères qui ne sont 
pas disponibles aujourd’hui peuvent l’être demain.

7. Si vous ne pouvez aller en mission, nous accueillons votre 
contribution monétaire qui représentera votre zèle pour la mis-
sion. Chaque année, plusieurs provinces éligibles cherchent des 
subsides pour un microprojet de 5 000 $ ou moins du Fonds de 
solidarité vincentienne (VSF). Ces subsides peuvent être rapi-
dement accordés par le VSO (via la Curie) avec un minimum de 
paperasserie. Le VSO publie les fruits merveilleux de ces sub-
sides accordés dans son bulletin trimestriel (disponible sur 
www.famvin.org/vso). Le puits des subsides pour les micropro-
jets s’assèche. Des dons faits au Fonds de solidarité vincen-
tienne sont la seule source de fi nancement de ces microprojets.
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FONDS DE SOLIDARITÉ VINCENTIENNE : 
POUR FAIRE UNE CONTRIBUTION

Contributions provinciales, locales et individuelles :

1. Établir les chèques à l’ordre de : « CongregazionedellaMissione » et 
écrire au dos « pour dépôt seulement ». Ils doivent être adressés à :

  Econome General / Congregazione della Missione
  Via dei Capasso, 30
  00164 Roma – Italia

2. D’autres possibilités pour des virements bancaires peuvent être dis-
cutées avec l’Économe général.

3. Indiquer clairement que le don s’adresse au Fonds de solidarité 
vincentienne (VSF).

Dans tous les cas :

1. Un accusé de réception sera envoyé pour tous les dons reçus. 
(Si après un laps de temps raisonnable vous ne l’avez pas reçu, 
veuillez nous contacter pour éclaircissement).

2. Veuillez nous informer si vous avez fait un virement bancaire, tel 
que mentionné ci-dessus.




